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SSOOIISS  BBÉÉNNII  

 
Sois béni, Seigneur, pour les fleurs,  
Pour ce sourire de Toi sur la terre,  

Pour cette promesse merveilleuse du fruit. 

Sois béni,  
Pour les petites fleurs cachées,  

Pour celles altières et fières qui se dressent sur leur tige,  
Pour celles qui embaument,  

Pour celles aussi qui ont des épines,  
Pour celles dont les couleurs sont éclatantes,  

Pour celles qui passent inaperçues parmi les feuilles. 

Toutes, elles tournent vers le soleil,  
Toutes, te remercient pour la rosée et la pluie. 

Ainsi sommes-nous, Seigneur. 
Ainsi nous avons tous besoin du soleil de Ton Amour, 

ef!mb!spt¯f!ef!Ub!Hsªdf!qpvs!nfofs!©!tpo!ufsnf!upo!qmbo!eöbnpvs!tvs!opvt/ 

Que cet amour reçu de Toi soit donné à nos frères 
comme le parfum de la fleur, la bonne odeur de Dieu. 

 

 
 

Prière qspqpt¯f!qbs!mö¯rvjqf!ef!è Fleurir en Liturgie »
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Á force de rÇpÇter que la marche de lĴhomme sur la Lune reprÇsentait  
« un petit pas pour Armstrong, un grand pas pour lĴhumanitÇ », lĴastronome  
James Irwin déclara, il y a une petite cinquantaine dĴannÇes, histoire de remettre un 
peu les choses à leur juste place : « Le plus grand ÇvÆnement de lĴHistoire, ce nĴest pas 
que lĴhomme ait marchÇ sur la Lune, mais que Dieu ait marchÇ sur la Terre ». Et au 
lieu dĴatterrir avec fracas comme une météorite, Le voici qui choisit de débarquer à 
partir dĴun merveilleux module spatial : la Sainte Vierge, vaisseau dĴÇlection. 

                 Une question : Comment Jésus a- t-il trouvÇ lĴatmosphÆre ? Sans doute 
plus pesante que lĴatmosphÆre trinitaire. Je ne dis pas sept fois plus pesante, mais 
soixante-dix fois sept fois. Et cĴest cette pesanteur quĴil est venu attÇnuer, ce poids 
dĴorgueil et de souffrance quĴil est venu allÇger, dĴoÎ le fameux ¬ fardeau léger » et le 
« joug facile à porter » auxquels nous avons tant de mal à croire, attachés que nous 
sommes Ã nos combinaisons terrestres. Dieu a marchÇ sur la Terre. Non pour lĴÇcraser, 
mais pour nous relever. Tel est, tel devrait être, le centre de gravité -  ou de légèreté -  de 
nos existences appesanties. 

Ah ! JĴoubliais : contrairement à 
lĴexpÇdition dĴApollo XI, lĴexpÇdition de 
Dieu sur terre et dans nos cÔurs nĴest 
pas finie. Elle dure jusquĴÃ la fin du 
monde. Dieu ne nous laisse pas 
tomber. LĴexposition (du Saint 
Sacrement) est permanente. 
Aucune agence de notation 
nĴest en mesure de 
dégrader la note de 
fiabilité du Bon Dieu. Alors, 
un peu dĴoptimisme, de grÄce !  

Paul Clavier, philosophe (Famille Chrétienne n° 1765 du 12 au 18 novembre 2011 p.50) 
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POUR BAGAGE  :  UN TICKET D ôEMBARQUEMENT  
oouu  

RRuubbrr iiqquuee  ddee  ll '' AAccttuuaall ii ttéé  
 

,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÎÕÍïÒÏ ÄÅ #ÏÕÒÒÉÅÒ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ÐÏÓÅ ÅÎ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅȟ ÇÒÁÎÄ ÔÉÔÒÅ ÓȭÉÌ 
vous plait, la question : où va le XXIème siècle ȩ %Ô ÄȭÁÖÏÕÅÒ ȡ ÃȭÅÓÔ ÖÒÁÉ ÏĬ ÍÅ ÓÕÉÓ-je encore 
embarqué, car nul doute ȡ ÍÏÉ ÁÕÓÓÉ ÊÅ ÓÕÉÓ ÄÕ ÖÏÙÁÇÅȢ "ÉÅÎ ÓĮÒ ÊÅ ÎȭÅÎ ÖÅÒÒÁÉ ÐÁÓ ÌÅ ÂÏÕÔȟ ÄÅ ÃÅ 
siècle, mais cela ne change rien. 

La vie continue et je serai de ses combats, de ses familles, de ses 
pensées, de ses espoirs, de ses vouloirs. Impossible, même si je 
ÌȭÅÎÔÅÎÄÁÉÓ ÁÉÎÓÉȟ ÄÅ ÍÅ ÄÉÒÅ Ⱥ que les autres se débrouillent ». Je 

suis dans le navire et il avance avec moi. Alors, faire dans la 
ÄÉÓÃÒïÔÉÏÎ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÉÔÁÔÉÏÎȟ ÆÁÉÒÅ ÓÅÕÌ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÁ 

renÃÏÎÔÒÅȟ ÆÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓȟ ÅÎ ÔðÔÅ 
du débat ou acteur passif, même attentif, peu 

importe, mais, faire. 

)Ì Ù Á ÔÁÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅÓ ÄÅ ÓȭÉÍÐÌÉÑÕÅÒȟ ÄȭðÔÒÅ Û ÌÁ 
ÂÁÒÒÅȟ ÐÏÕÒ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌȭÉÍÁÇÅȟ ÑÕÅ ÃÅÌÁ ÖÁÕÔ ÂÉÅÎ 
le coup de ramer de temps en temps, et surtout 
ÄÅ ÓȭÁÒÍÅÒ ÄÅ ÐÁÔÉÅÎÃÅ ; plus que de patience, de 
ÔÏÌïÒÁÎÃÅȟ ÄȭðÔÒÅ Û ÌÁ ÄÕÎÅÔÔÅ ; demeurer en 
ÅÍÂÕÓÃÁÄÅ ÄÅ ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔȟ ÄÅ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÆÏÎÔ 

ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÎȭÙ ðÔÒÅ ÐÁÓ ïÔÒÁÎÇÅÒ ÅÔ ÁÖÁÎÃÅÒ ÁÖÅÃȢ 

Où va le XXIème siècle, où vais-je moi-même ? Surprendre 
ÌȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ȩ *ȭÙ ÁÉ ÐÅÎÓï ÄÅÖÁÎÔ Ⱥ ÌȭÈÙÓÔïÒÉÅ ÉÎÔïÇÒÉÓÔÅ » ainsi la revue Golias-Hebdo la nomme-
t-elle, qui a fait rage autour du spectacle « Golgotha-Picnic ȻȢ 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÕÎÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÂÌÁÓÐÈîÍÅȟ 
ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÅ ÌÉÂÒÅ ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÓÔÅ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ÁÒÔ ÓÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÌÉÂÒÅ 
ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÕ ÔÏÕÔȢ %Ô ÃÅȟ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÉîÃÅ ÄÅ 2ÏÍïÏ #ÁÓÔÅÌÌÕÃÉȟ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÈÏÔÏȟ 
ÒïÃÅÍÍÅÎÔȟ Äȭ!ÎÄÒÅÓ 3ÅÒÒÁÎÏȟ ÏĬ ÌȭÏÎ ÖÏÉÔ ÕÎ ÃÒÕÃÉÆÉØ ÐÌÏÎÇï ÄÁÎÓ ÌȭÕÒÉÎÅȟ ÄÅ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ĞÕÖÒÅÓ ÏÕ ÓÐÅÃÔÁÃÌÅÓ à propos desquels « fanatiques » et « anti-fanatiques » se sont affrontés. 
Comment me suis-je impliqué ? Opposant ou anti-opposant ? Ou simplement en « être aimant », 
ÃȭÅÓÔ-à-dire celui qui cherche et se retrouve sans jeter personne par-dessus bord. 

Me suis-ÊÅ ÒÅÔÒÏÕÖï ÂÁÌÌÏÔïȟ ÖÏÇÕÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÏÃïÁÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎï ÅÔ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÁÎÔ ÄÅ ÍÅÓ 
camarades de route ? Cela éviterait bien des raccourcis dans nos jugements. Je suis un corps 
ÄÏÎÔ ÌÅ ÄÉÖÉÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÓȭïÃÒÉÒÅ ÑÕȭÅÎ ÓÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ ÌÅÓ ÕÎÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓȢ #Åla éviterait toutes les 
formules lapidaires qui nous éloignent : « hystérie intégriste », « fidèles effarouchés », « ÌȭÉÎÓÕÌÔÅ 
subventionnée » et les gestes irréparables : saccages de 12 000 livres exposés à Lagrasse en août 
2007, photographie lacérée par des vandales en 2011, pour défendre un Dieu venu une nuit, 
nous donner son message de paix et, trente ans plus tard, déclarer : « détruisez ce temple et je le 
rebâtirai en trois jours ȻȢ -Á ÆÏÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÁ-t-elle dans ce XXIème siècle, parfois si terrible, et 
ÄïÖÅÌÏÐÐÁÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÔÁÎÔ ÄȭÁÔÒÏÃÉÔïÓȟ ÍÅÎÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÓÁÃÒÉÆÉÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÖÉÅȟ ÄÕ ÔÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ 
ÃÏÒÐÓȟ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÏÓï ÒðÖÅÒ ÄÅ ÌÉÂÅÒÔïȢ -ȭÉÎÓÃÒÉÒÁÉ-je dans un contexte de mort ou de 
ÒïÓÕÒÒÅÃÔÉÏÎȟ ÄÅ ÒÅÐÌÉ ÏÕ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅȟ ÄÅ ÃÏÎÄÁÍÎÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ? 

*Å ÎÅ ÖÏÕÓ ÁÉ ÐÁÓ ÐÒïÓÅÎÔï ÍÅÓ ÖĞÕØȟ ÍÁÉÓ ÖÏÕÓ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅÚ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔȟ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÖÏÎÔ Û ÔÏÕÓȢ 
Vous les dire mieux ?... 
ȣ 0ÕÉÓÓÅ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ςπρς ðÔÒÅ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÁÔÔÅÎÄÕȣ 

Pierre LOOTEN 
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HHii sstt ooii rr ee  ddee  nnoott rr ee  PPaarr ooii ssssee  

Notre église actuelle fut consacrée le 12 avril 1962 (il y 

aura très bientôt 50 ans...), avec quelques mois de 

retard : elle aurait dû être achevée pour Noël 1961. La 

c®r®monie de cons®cration fut pr®sid®e par lô®v°que 

de Vannes Monseigneur Le Bellec, accompagné de 

Monseigneur Le Baron, vicaire général et « dôune 

soixantaine de pr°tres, dôune douzaine de chanoines 

et dôune cinquantaine de religieuses. La messe de 

cons®cration fut c®l®br®e par lôancien recteur, lôabb® 

Le Lausque entour® ¨ lôautel des deux recteurs 

voisins, lôabb® Aubernon, recteur de St Joseph du 

Plessis, et de lôabb® Toulan, recteur de Notre Dame 

du Pont comme diacre et sous-diacre. » 

« Les cérémonies de la consécration furent suivies avec intérêt et attention soutenue grâce aux 

explications et monitions du vicaire instituteur de Caudan lôabb® Le Picot. Celui-ci sôest fait remarquer 

par son érudition sérieuse, étendue et profonde... ». Lôabb® D®sir® Le Picot, bien connu des paroissiens, 

sôen souvient et a bien voulu nous faire part de ses souvenirs : cette cérémonie devait se dérouler selon un 

rituel d®fini par lô£glise ; nous sortions de Vatican II et le fascicule concern® nô®tait pour lôinstant ®crit 

quôen italien et lôabb® Le Picot (sans aucunement pr®juger de son ®rudition !...) fit appel ̈  un ami, lôabb® 

Bertho, professeur au grand s®minaire pour lô®clairer sur le contenu de ce fascicule , en y rajoutant 

dôailleurs des commentairesé 

De lôeau gr®gorienne sp®cialement b®nite pour lôoccasion fut d®pos®e dans une 

salle de la mairie et de là, le cort¯ge se rendit en procession jusquô¨ 

lô®glise. Lô®v°que commena par b®nir lôext®rieur de lô®glise , puis, une 

fois entr®, proc®da ¨ lôonction, avec les saintes huiles, de  croix grav®es 

dans la pierre ; nous en avons compté huit sur les piliers, deux derrière 

lôautel de la Vierge, deux sur les murs dôentr®e, et deux derri¯re les 

fonds baptismaux . Du fait de cette onction lô®glise est consacr®e, sinon 

elle nôaurait ®t® que b®nie. ê proximit® de ces croix est incrust® dans le 

mur un petit récipient de forme conique, (destiné à recevoir une lumière, une 

décoration... ?). 

Il ne faut pas les confondre avec les croix qui sont fixées sur les lambris qui sont numérotées de I à XIV 

et qui représentent les stations du chemin de croix. La cérémonie de la consécration fut suivie de la messe 

de la d®dicace, et ¨ 13 heures tout ®tait termin®. Ce fut ensuite lôheure du repas, les religieuses reurent 

les autorit®s ¨ lô®cole St Joseph ; 100 couverts avaient été préparés dans deux réfectoires, un pour les 

autorités religieuses et civiles, un deuxième pour les religieuses elles mêmes. Ces réfectoires étaient reliés 

par une sono mise en place par Monsieur Lédan de Quiberon. « Ce fut une journée qui fera date dans la 

vie paroissiale, le temps était beau et frais »... note le recteur  

Lôabb® Le Picot, vicaire instituteur de 1952 ¨ septembre 1962 reste un t®moin privil®gi® de cette ®poque 

et il a donc bien vécu tous les différents épisodes de cette construction. Il aime rappeler (et répéter...) le 

rôle prépondérant du maire de cette ®poque, Monsieur Louis Le L®annec. Côest lui qui n®gocia la 

revalorisation du montant des dommages de guerre ; le choix des architectes Guillou et Lindu, de 

Monsieur Pellerin, côest lui ; lôam®nagement des ext®rieurs, lôacquisition des orgues, côest toujours lui... 

Quel dommage quôil nôait pu assister ¨ toutes ces manifestations. Rappelons quôil est  d®c®d® subitement ¨ 

Paris en août 1959. 

Lô®glise ®tait donc consacr®e et ouverte mais il restait encore des choses ¨ faireé 

Jacques Pencr®acôh
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CINQUANTE ANS DE 

SERVICES ET MESSES  

Notre église paroissiale a été consacrée le 12 avril 

1962  par Monseigneur Le Bellec, évêque de 

Vannes. En cette année 2012, nous allons donc 

célébrer le 50 ème anniversaire. Cõest une ®tape 

importante dans la vie de notre commune et de 

notre paroisse, elle donnera lieu, à une date à 

d®finir, ¨ quelques r®jouissances quõil faudra imaginer 

et préparer dans les semaines à venir. Ce sera sans 

doute le r¹le dõune commission mixte composée de 

représentants de la municipalité et de représentants de la 

paroisse. Nous aurons s¾rement lõoccasion dõy revenir dans les 

prochains num®ros de notre bulletin dõinformation. 

Toutefois sans attendre le résultat des travaux de ladite  commission, il est difficile dõimaginer que lõon puisse 

fêter un tel anniversaire sans une célébration solennelle dont la présidence reviendrait tout naturellement à 

notre ®v°que, successeur de celui qui en 1962 consacrait notre ®glise. Dõailleurs, cõest sans doute sa 

disponibilité qui déterminera la date de ces réjouissances. Puisque messe solennelle il doit y avoir, il faut dès 

¨ pr®sent penser ¨ la mani¯re dont nous allons lõanimer. On pourrait bien entendu faire appel ¨ une chorale 

extérieure, rompue à  ce type de cérémonie, et qui se ferait sans doute une joie de contribuer à son 

animation. Mais ne pensez-vous pas que ce serait mieux encore si les paroissiens de Caudan décidaient de 

prendre cette affaire à leur compte comme ils avaient si bien su le fai re pour la première messe du Père Yann 

Vagneux ? 

Vous lõavez compris le challenge qui nous est propos® est de constituer un chïur capable de soutenir les 

chants de lõAssembl®e et, pourquoi pas, dõinterpr®ter deux ou trois chants polyphoniques. Jean Pierre 

Leclercq nous a dõores et d®j¨ assur® de son pr®cieux concours, selon des modalit®s qui resteront ¨ d®finir. 

Vous trouverez ci -dessous un coupon-réponse qui vous permettra de faire connaître votre participation à 

cette belle et noble cause qui ne peut que nous apporter de grandes satisfactions.  

Dominique Poulmarcõh 
 

COUPON - RÉPONSE 

NOM Υ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΧΧΦΦΧΦΧΧΦΦ tǊŞƴƻƳ : ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΧΦΧΧΧΧΧΧΧΧ 

Adresse Υ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦ ¢ŞƭŞǇƘƻƴŜ Υ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦ 

Adresse internet Υ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 

-  tŀǊǘƛŎƛǇŜǊŀ ŀǳ ŎƘǆǳǊ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ         -  {ŜǊŀ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ΧΧΦ ǇŜǊǎƻƴƴŜόǎύ 

aŜǊŎƛ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ ǾƻǘǊŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ tƻǳƭƳŀǊŎΩƘ : 

- 1 rue des Genêts à Caudan - ou par internet : dominique.poulmarch@neuf.fr -

mailto:dominique.poulmarch@neuf.fr
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Sur les pas de Saint Vincent Ferrier  

La Fraternité Saint Vincent Ferrier  

Vannes propose aux fidèles du 

Diocèse, de participer au premier 

pèlerinage « SUR LES PAS DE SAINT 

VINCENT FERRIER » qui se déroulera 

du  samedi 14 au samedi 21 avril 

2012 , pendant les fêtes de Saint 

Vincent Ferrier à Valence en 

Espagne.  
Ce pèlerinage sera conduit par 

Monseigneur Centène, comme une 

première étape vers la célébration du sixième centenaire de la naissance à la 

sainteté de Maître Vincent Ferrier o.p., le 5 avril 2019 à Vannes. Il  nous permettra 

de mieux  connaître les lieux dans lesquels le Saint est né, a grandi, les institutions 

quõil a fr®quent®es et marqu®es en son temps, tout en nous associant et partageant 

les fêtes données en son nom, avec les fidèles de sa ville natale.  
Notre périple se fera en huit étapes, dont 

Lourdes  ¨ lõaller. Nous nous d®placerons en 

autocar de grand tourisme, doté de tout le 

confort nécessaire pour agrémenter un voyage 

de 2900 km en huit jours  et sept nuits, pour 

un prix en pension complète (hors dé penses 

personnelles) de 897 û en chambre double 

(suppl®ment chambre seule 237 û). 
Ce prix comprend lõassurance Assistance et 

Rapatriement ainsi que la garantie Annulation 

pour cause de maladie, accident ou décès.  
Pour sõinformer, sõinscrire ou r®server leurs 

places, les fidèles peuvent appeler, dès à 

présent, le Bureau Diocésain des Pèlerinages 

au  02 97 68 30 50  ou adresser un courriel                 

à :  pelerinages@diocese -vannes.fr . 
Espérant que cette proposition recueille de 

nombreuses adhésions, la Fraternité Saint 

Vincent Ferrier Vannes vous remercie par 

avance de votre participation à son succès et 

vous  pr®sente ses meilleurs vïux ¨ 

lõoccasion de la nouvelle ann®e. 
Guy -Claude Roman, Président et Accompagnateur

Cathédrale de Valence et le Miguelete 

Real Convento  de Santo Domingo 

Façade de la maison natale  

de Saint Vincent Ferrier 

tel:02%2097%2068%2030%2050
mailto:pelerinages@diocese-vannes.fr
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ċ àMã××ÕçÝãâ Øé ØÝáÕâ×ÜÙ ØÙ àÕ çÕâèĴ Øé 12 ÚĴêæÝÙæ äæã×ÜÕÝâ, ÍĴæãâÝåéÙ ÃÕéáÕÝààĴ, ¸éáĿâÝÙæ ØÙ ÂÙæÖÙæâĳç, 

êÙéè âãéç ÚÕÝæÙ äÕæèÕÛÙæ çãâ ÙìäĴæÝÙâ×Ù Ùè çãâ ÙâèÜãéçÝÕçáÙ ī èæÕêÙæç àMÕæèÝ×àÙ ci- dessous. 

Le Comité de Rédaction  

LL ~~aauumm ôô nnee rr iiee   cc hhrr éé tt iiee nnnnee   àà  ll~~hhôô pp iitt aa ll Christian Montfalcon, prêtre. 

« Je ne saurais trop vous engager ¨ rejoindre une ®quipe dôaum¹nerie hospitali¯re. Je pense en effet que 
tout membre dôune communaut® confessante devrait consacrer un temps hebdomadaire aux hospitalisés ou 
aux d®tenus soit dans une ®quipe dôaum¹nerie soit ¨ la visite au sein dôune association laµque. 
La visite à l'hôpital pour un aumônier est une interrogation permanente et une ouverture qui débord e le 
temps. Une démarche spirituelle personnelle, une mission ecclésiale et certainement une solidarité 
humaine. Les personnes malades sont des « concepts charnels » qui souffrent, parlent, sourient. Ils ont une 
histoire. Lôhospitalisation change leur mode de relations habituelles. M°me lorsquôils restent muets, ils disent 
quelque chose et donnent à penser. Sans le savoir, inopinément, ils scrutent les certitudes du visiteur et lui 
font toucher du doigt sa propre indigence. Ils lôinvitent ¨ se visiter lui-même, à se mesurer soi même et à 
offrir sa pauvreté. Ils le prennent à revers de sa suffisance et le désinstallent.  

Pour certains aumôniers, ou visiteurs, peu nombreux et pas assez préparés à cette fonction baptismale 
(ou seulement fraternelle en humanité),  les malades sont « insupportables » car ils renvoient malgré eux, 
à une « image » qui ne peut être regardée que dans une sorte de tendresse à la fois miséricordieuse et 
distante. Alors, ils préfèrent les rencontrer non pas d'abord dans la confiance et la pauvreté mais pour 
leur « apporter »  une bonne parole, une explication, une consolation. Ces aumôniers ou ces visiteurs ne 
viennent pas recevoir un message, mais ils débarquent pour livrer un paquet cadeau emballé dans leur 
conviction religieuse et leur aide généreuse.  

A mon sens lôaum¹nier, ou le visiteur , devient par sa discrétion, un membre de l'équipe soignante, 
le seul totalement d®sarm®, côest ce qui fait sa sp®cificit® et son originalit® indispensable parmi les 
professionnels du soin. Il nôencombre pas. Il est pr®sent  sous le mode de schekinah. 
La formation de lôaum¹nier ne peut pas °tre seulement dans la technique d'®coute mais dôabord dans 
lôattitude de la ç confiance è ®tonn®e et dans la spiritualit® teint®e par le myst¯re du Calvaire. Il sôagit 
dôune compassion muette et vraie, celle qui sugg¯re la vie qui renaît, celle qui a mis en fuite la plupart 
des disciples effrayés par le drame humain.  

Sur ce terrain myst®rieux de la mission baptismale, lôaum¹nier chr®tien est t®moin par sa seule 
pr®sence dôune bont® qui sôincarne en J®sus Christ. Cela suppose que lôaum¹nier dôh¹pital porte en lui 
un désir de contemplation. Homme ou femme de prière, il dépasse les gestes de la religion pour 
témoigner par sa seule présence de la consolation et de la paix. Sa visite est sacrement, c'est-à-dire 
signe concret et véritable entrée dans le mystère de la présence réelle. La gratuité absolue du don 
réciproque instaure la relation dans une pauvreté proche du « rien » de la vie mystique. Seule sa 
relecture personnelle puis communautaire lui permet de soupçonner la « richesse discrète et forte » de 
la rencontre quôil a faite. 

Visiter les malades pour recevoir d'eux un message qui appelle à 
la conversion, est lôunique mani¯re, de les consid®rer comme des 
partenaires bienfaisants. Recueillir leurs propos et leur regard pour 
changer soi même et se recueillir ensuite chez soi, en secret, dans 
l'adoration, en se nourrissant de la gelée royale qu'ils ont offerte. 
Pour lôaum¹nier, la visite est un ç sacrement r®ciproqueè quôil vient 
recevoir de la part des malades et offrir de la part de tous les 
baptisés en Christ. » 

------------------------------  

Je profite également de la publication de cet article, pour vous remercier, chrétiens de Caudan  ; car je 

çéÝç äÙæçéÕØĴÙ åéÙ ×MÙçè Ûæĭ×Ù ī àMÙìÙáäàÙ, ī àMÕ××éÙÝà, ī àÕ ÚãÝ åéÙ àÕ ×ãááéâÕéèĴ áMÕ ØãââĴ ī êÝêæÙ 

ØÙäéÝç 15 Õâç, åéÙ ÞMÕÝ ĴèĴ appelée.  

Véronique LAUMAILLE , Aumônier de Kerbernès  
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Lõabb® Marcel Le Mou±l nous a quitt®s 

Lõabb® Marcel Le Mou±l est d®c®d® le 17 d®cembre dernier 

et, selon ses volontés, ses obsèques ont été célébrées dans 

notre église paroissiale et son inhumation dans son caveau 

de famille au cimetière de Melrand, son pays natal. Nous 

avons déjà évoqué le parcours de Marcel, rappelons le 

brièvement : né le 18 septembre 1926, il est ordonné prêtre 

le 29 juin1954, vicaire instituteur à Berné deux ans, puis 

vicaire à Moustoir-Ac jusquõen 1966 ; il va ensuite à Hoëdic 

une ann®e puis aum¹nier provisoire des Petites Sïurs des 

Pauvres ¨ Vannes. Il rejoint Calan jusquõen 1975 puis le 

voil¨ propuls® ¨ lõextr®mit® Nord ouest du d®partement, ¨ 

Roudouallec pour 14 ans, avant dõ°tre nomm® recteur de 

Guiscriff jusquõen 1964. Cõest de l¨ quõil arrive ¨ Kergoff 

comme aumônier. Depuis 2003 il était pensionnaire au 

foyer-logement du Belvédère. 

Marcel a ressenti tr¯s t¹t lõappel ¨ °tre pr°tre, mais les circonstances nõont pas ®t® favorables 

pour quõil se dirige ¨ la fin de lõ®cole primaire vers le petit s®minaire ; il travailla dans une 

scierie, fut facteur, ouvrier agricole et cõest alors que ses employeurs devin¯rent son d®sir dõ°tre 

prêtre. Le voilà à 20 ans dans un séminaire pour vocations tardives en région parisienne. 

Cette p®riode dõactivit® professionnelle ne fut pas du temps perdu ; il gardera toute sa vie le 

d®sir dõ°tre proche du monde du travail et il aimait donner un coup de main lors des gros 

travaux des champs tant que sa sant® le lui permit, car son asthme ne lõa jamais quitt® durant 

son ministère. 

Marcel aura donc passé 18 ans parmi nous et durant ce temps, il a rendu bien des services à la 

paroisse en plus de ses fonctions dõaum¹nier : visites aux malades, célébration des obsèques des 

d®funts de la maison de Kergoff et dõAnne de Bretagne dont il avait accept® lõaum¹nerie, temps 

de prière aux pardons du Nelhouët, et célébration des messes demandées par les anciens 

combattants qui lõappelaient famili¯rement ç aumônier des guerriers èé Marcel aimait sa 

paroisse et ses paroissiens le lui rendaient bien, il les recevait toujours avec plaisir pour partager 

ensemble un bon moment dõamiti®. 

Depuis un an Marcel ne se levait plus beaucoup, il aimait rester seul attendant que le Seigneur 

quõil avait si simplement servi durant ses 57 ann®es de sacerdoce vienne le chercher : Marcel 

sõest ®teint paisiblement sans trop souffrir apparemment, entour® de ses proches. 

Quand il célébrait, Marcel chantait souvent, après la prière pour les défunts, cette invocation : 

« Donne leur Seigneur, le repos éternel... è, ¨ notre tour nous pouvons aujourdõhui la lui 

dédier : « Seigneur, donne à Marcel le repos éternel et que brille sur lui la lumière de ta face ». 

Jacques Pencr®acõh (dõapr¯s les diff®rents t®moignages lors de ses obs¯ques) 
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CAUDAN COMPTE UN NOUVEAU DOCTEUR 
ɖ ɻÜɷɴʄʁɴ ɾ˭ ɲɴʁʃɰɸɽɴʂ ɲɾɼɼʄɽɴʂ ɼɰɽʀʄɴɽʃ ɲʁʄɴɻɻɴɼɴɽʃ ɳɴ médecins on serait tenté de se 

ʁ˞ɹɾʄɸʁ ɳɴ ɻÜɰɽɽɾɽɲɴ ɳɴ ɻÜɰʁʁɸʅ˞ɴ ʂʄʁ ɽɾʃʁɴ ʃɴʁʁɸʃɾɸʁɴ ɳÜʄɽ ɳɾɲʃɴʄʁ ʂʄɿɿɻ˞ɼɴɽʃɰɸʁɴ. ɝ˞ɻɰʂ ! 

əÜʄɽɴ ɿɰʁʃ, ɸɻ ɽɴ ʂÜɰɶɸʃ ɿɰʂ ɳÜʄɽɴ ɰʁʁɸʅ˞ɴ, ɴʃ ɳÜɰʄʃʁɴ ɿɰʁʃ, ɸɻ ɽɴ ʂÜɰɶɸʃ ɿɰʂ ɽɾɽ ɿɻʄʂ ɳɴ 

médecine sauf à considérer que cette discipɻɸɽɴ ɿʄɸʂʂɴ ʂÜɴʇɴʁɲɴʁ ɰʄʂʂɸ ɰʄ ɿʁɾɵɸʃ ɳɴʂ ˗ɼɴʂ. 

Par ce titre un peu accrocheur pour ne pas dire provocateur, je voulais simplement 

ɰɽɽɾɽɲɴʁ ˕ ʃɾʄʂ ɲɴʄʇ ʀʄɸ ɻɴ ɲɾɽɽɰɸʂʂɴɽʃ ɴʃ ʀʄɸ ɻÜɰɿɿʁ˞ɲɸɴɽʃ, ɹɴ ʂɰɸʂ ʀʄÜɸɻʂ ʂɾɽʃ ɽɾɼɱʁɴʄʇ, 

que le Père Yann Vagneux vient ɳÜ˟ʃʁɴ ɰɳɼɸʂ ɳɾɲʃɴʄʁ ɴɽ ʃɷ˞ɾɻɾɶɸɴ ɰʅɴɲ ɻɰ ɿɻʄʂ ɱɴɻɻɴ 

mention qui puisse être attribuée : « summa cum laude »  ce que les latinistes traduisent 

par : avec la plus haute louange. 

ɖʄ ɲɾʄʁʂ ɳÜʄɽ ɼɰʁɰʃɷɾɽ ɳɴ ɿɻʄʂ ɳɴ ɳɴʄʇ ɷɴʄʁɴʂ, ʃʁɴɽʃɴ ɼɸɽʄʃɴʂ ɳÜɴʇɿɾʂ˞ ʂʄɸʅɸɴʂ de plus 

ɳÜʄɽɴ ɷɴʄʁɴ ʃʁɴɽʃɴ ɳÜʄɽ ɵɴʄ ɽɾʄʁʁɸ ɳɴ ʀʄɴʂʃɸɾɽʂ ʂɰʅɰɼɼɴɽʃ ɳɸʂʃɸɻɻ˞ɴʂ ɿɰʁ ʄɽ ɹʄʁʈ ɳɴ 

théologiens et de philosophes de très haute volée, notre « doctorant » à dû défendre, avec 

la verve et le brio que je vous laisse imaginer, sa thèse : "Le Mystère trinitaire dans la 

pensée du Père Jules Monchanin (1895 - 1957). Je ne me hasarderai pas à tenter le 

ɼɾɸɽɳʁɴ ɳ˞ɱʄʃ ɳɴ ɲɾɼɼɴɽɲɴɼɴɽʃ ɳÜʄɽɴ ʂʈɽʃɷ˝ʂɴ ɳʄ ɻɸʅʁɴʃ ɳɴ ɿʁ˞ʂɴɽʃɰʃɸɾɽ ɳÜʄɽ ɾʄʅʁɰɶɴ 

qui pèse, je crois, plus de 500 pages. Cela me conduirait à vous expliquer des termes tels 

que « circumincession », « plérôme » ou encore « sam-sat » traduction sanscrite du    

« co-esse ɦ , ɳɾɽʃ ɹɴ ɽÜɰɸ ɿɰʂ ʁ˞ʄʂʂɸ, ɴɽ ɳ˞ɿɸʃ ɳɴ ɻɾʄɰɱɻɴʂ ɴɵɵɾʁʃʂ, ˕ ʂɰɸʂɸʁ ɻɴ ʂɴɽʂ ɴʃ ɻɰ 

quintessence.  

A défaut de pouvoir percer le mystère  trinitɰɸʁɴ ɴʃ ɴɽɲɾʁɴ ɼɾɸɽʂ ɻÜɴʇɿɻɸʀʄɴʁ, ɹɴ ɽÜɰɸ  

résisté au plaisir de partager avec tous les lecteurs du « Clocher » cette bonne nouvelle. 

ɘɴ ɵɰɸʂɰɽʃ, ɹɴ ʂɰɸʂ ʀʄɴ ɹɴ ɿʁɴɽɳʂ ɻɴ ʁɸʂʀʄɴ ɳɴ ɼɴ ɵɰɸʁɴ ʃɰɽɲɴʁ ɿɰʁ ɻÜɸɽʃ˞ʁɴʂʂ˞ ʀʄɸ ɽɴ 

ʂɾʄɷɰɸʃɰɸʃ ɿɰʂ ʀʄɴ ɻÜɾɽ ɳɾɽɽɴ ˕ ɲɴ ʂuccès, pourtant si éclatant, le moindre écho. 

əɾɼɸɽɸʀʄɴ ɥɾʄɻɼɰʁɲÜɷ 

Une belle histoire romaine ! 
Ne faut-il pas se raconter de bonnes histoires 

pour chasser un peu la grisaille du moment ? 

Je crois que oui : alors je vous en livre une, 
venue tout droit d'Italie, méritant, il me semble, 
d'être partagée. 

Il se trouve que le 1er décembre nous étions 
à Rome pour la défense de thèse de Yann. Le jury 
était composé de trois dignitaires de l'Église : 
jésuites, philosophes et théologiens. L'un d'entre eux, 
Mgr Luis Ladaria est le Secrétaire de la Congrégation pour 
la Doctrine de la Foi, au Vatican. Ceci dit pour que vous  
saisissiez le degré de notre appréhension à le côtoyer ce jour 
là : ce ne serait pas chose facile ! 

Et bien pas du tout : ce fut chose facile ! Tant cet homme rayonnait de simplicité et de douceur. Des 
salutations très chaleureuses, très encourageantes avant la soutenance. Pareillement pour ses deux acolytes. 
Après le grand oral, nous nous retrouvions tous dans une trattoria (restaurant simple et sans prétention) 
d'une rue très populaire de Rome, autour d'un petit repas convivial. Le patron n'en revenait pas d'avoir le 
Vatican à sa table ! Il en était rouge pivoine !  Et nous, placés à leurs côtés, dans une appréhension 
renouvelée. Pourquoi donc ? Puisque la glace était déjà fondue et que la discussion fut d'une facilité 
déconcertante ! Mgr Ladaria, tout en modestie, s'enquit de nos familles,  de nos activités passées et présentes, 
de la vie dans nos paroisses, de la santé de la France, avec grand intérêt et plaisir comme lorsqu'on rencontre 
des amis. Il partagea pleinement l'animation de la soirée. Le temps passa très vite et à 23 heures, il demanda 
qu'on l'excuse de son départ, prématuré disait-il, car le lendemain matin, à la première heure, il avait un 
rendez-vous avec le Pape. Ses deux confrères, eux, furent présents parmi nous jusqu'à la fin, n'étant pas en 
reste pour entretenir l'ambiance festive qui régnait ce soir-là.  

Tout ceci pour vous dire combien nous avons été surpris et interrogés par  tant de simplicité et de 
proximité. Nos à priori ont été bien vite balayés par le souffle d'un beau témoignage de l'Évangile et d'un beau 
visage de notre Église. C'était vraiment prégnant ! Désormais nous ne voyons plus le Vatican avec le même 
regard : il suffit d'une heureuse rencontre pour que nous nous disions : cet État de la Cité du pape est avant 
tout la Maison de Dieu. 

Laurette Vagneux 

De gauche à droite : Roland Meynet,  

Mgr Luis Ladaria, le Père Yann Vagneux  et Paul Gilbert  
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(n° 2) 
La richesse des contes vient de leur diversité infinie,  ou de leur structure profonde, qui 

rejoint nos racines psychiques. La tradition soufie (dans laquelle La Fontaine a puisé certaines 

fables) estime quõune histoire comporte jusquõ¨ 7 niveaux de compr®hension ! Une des joies de 

lõauditeur est de comprendre ou pressentir lõau-delà des mots. Jésus Lui -même fut souvent 

d®concertant, oblig® dõexpliquer ð différemment  ! -  ses paraboles, aux foules et aux disciples. Il 

alla jusquõ¨ dire : « quõil entende, celui qui a des oreilles » ! Par exemple, il faut vraiment sõouvrir 

lõesprit, pour d®crypter son apparent ®loge de lõintendant malhonn°teé   

Parfois, notre ®glise caudanaise est remplie de fid¯les. Cõest rare, mais cõest alors une 

grande joie, comme ¨ la Toussainté Tous saints, ou plut¹t, tous invit®s ç à oser la sainteté  ». A la 

porte dõentr®e, une amie me fait remarquer : « Regarde, comme dõhabitude, les gens se mettent 

sur les bancs du fond de lõ®glise » ! Puis, au fur et à  mesure, il a bien fallu aller occuper les 

autres bancs, jusquõau chïur ! Je vous livre fraternellement le fruit de mon regard facétieux 

de conteur, osant m°me d®tourner certaines parabolesé A chacun son degr® de compr®hension !  

En fait, cela prouve que n ous sommes, ici comme ailleurs, des chrétiens soucieux de 

suivre fidèlement les enseignements de Jésus Lui -m°meé Comment, apr¯s avoir entendu J®sus 

parler du pharisien du premier rang, au temple, ne pas vouloir faire comme le publicain, et se 

placer aux de rniers rangs de notre grande église ? (Cf.  : Luc, 18, 9 à 14). Certes, quand la messe 

est peu fr®quent®e, cela cr®e un grand trou entre le c®l®brant et lõassembl®eé Peut-être que, si 

J®sus nõavait rien ajout®, nous aurions pris conscience que ce ç grand trou  » est dommageable 

pour une assemblée qui « fait église  èé  

Mais que voulez-vous ! Jésus, qui ne coupe pas les cheveux en quatre, qui parle «  avec 

autorité  » comme le rapportent les témoins, a dit  aussi : « quand tu es invité à des noces, ne va 
pas te mettre ¨ la premi¯re place, de peur quõon ait invit® quelquõun de plus important que toi  é » 

(Cf.  : Luc 14, 7 à 11). Voil¨ qui devient logique. Puisque quõ¨ chaque c®l®bration de lõEucharistie, 
nous sommes invit®s aux noces de lõAgneau, vite, rejoignons la derni¯re place !  

Je crois enfin, quõil y a plus subtil encoreé Dans lõun de ses contes qui ne r¯glent pas les 

comptes, J®sus raconte lõhistoire de vendangeurs qui ont boss® tout le jour sous la canicule, et 

qui reoivent le m°me salaire que ceux qui viennent dõarriver, tranquilles, en fin de journ®eé Et 

Jésus conclut par ces mots  : « Ainsi les derniers seront premiers, et les premiers seront 
derniers  » ! (CF. : Matthieu 20, 1 à 16 ). 

Ah, les malins du fond de lõ®glise ! Ils savent quõils 

deviendront premiers  ! Premiers ¨ monter lõall®e pour 

recevoir le Corps du Chris t  ! Premiers, les jours de 

grande assemblée, à venir sur les bancs vacants, ceux de 

devant, ou du chïuré  

Jõen suis l¨ de mes r®flexionsé Mais les contes 

®tant faits pour avoir plusieurs niveaux dõinterpr®tation, 

jõaccueillerai volontiers toute autre lecture des faits, ou 

du texte évangélique  ! Toutefois, je me dis 

quõheureusement, du temps de J®sus, les sonos et les 

micros nõ®taient pas invent®s : alors les foules 

sõapprochaient tout pr¯s de Lui pour Lõentendre, et 

m°me, pour Le toucheré 

Alain DUPUY 
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Fêtes de la foi  
 

17 mai 201 2 : Profession de foi  
27 mai 2012  : Confirmation  à Caudan  
10 juin 201 2 : Première communion  

17 juin 2012  : Remise du Notre Père  

 

 

  

 

 

 

Dates à retenir  

 Mercredi 1 er  février  :  Temps fort «  En marche vers le baptême  » à Larmor -Plage de 9h30 à 

16h30 

 Samedi 11 février  : Temps fort Profession de foi à Caudan à 14h  

 Dimanche 12 février : Liturgie de la parole et éveil à la foi à 10h20  

 Vendredi 2 mars  : Réunion de parents des CE1 (1ère  année de catéchèse), à 20h30 à la crypte  

 

Célébration de Noël des collégiens  

Le vendredi 16 décembre, a eu lieu la célébration de Noël du collège, célébration axée sur le thème de la 

« lumière ». 

Tous les collégiens y ont participé  

dans une volonté de vivre un moment de paix et de partage. 

Durant les semaines précédant ce temps fort, afin de se préparer à vivre cette célébration, tous les élèves 

ont eu un temps de r®flexion et dô®changes sur ce qui peut °tre ç lumière » dans leur vie (symbolisée par 

une étoile) puis comment, eux, peuvent être « lumière » sur leur chemin de vie (avec le symbole de la 

lanterne ou de la bougie).  

Au cours de la c®l®bration, peu ¨ peu, un panneau repr®sentant ciel et chemin, sôest vu ®clair® par leurs 

réflexions représentées. Célébration illuminée aussi par les textes et les chants. 


